
 

 

 

LE VILLAGE 

 

 

 

 

 

La chaumière, d’abord et ses nids d’hirondelles, 
Le ruisseau le moulin au long tic-tac joyeux, 
Le meunier haranguant ses vieilles haridelles, 
Puis, le coin de soleil où se chauffaient les vieux ; 
 
Les commères blâmant les galants peu fidèles, 
Au lavoir où l’on parle ensemble à qui mieux mieux, 
Les filles rougissant si l’on s’occupait d’elles ; 
Je revois tout cela quand je ferme les yeux. 
 
Je vois, l’hiver, auprès des tisons écarlates 
Tous les miens, puis le chien la tête entre ses pattes, 
J’entends parler l’aïeule et la bise gémir. 
 

« Allons dormir ! » disaient  mes sœurs ensommeillées. 

Depuis ce temps béni des paisibles veillées 
Combien sous les cyprès, ont mieux aimé dormir ! 


